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KERMESSE Dès ce soir, des milliers de badauds arpenteront le vieux bourg

La vieille ville en ébullition
JOËL D. GBEGAN

La vieille ville de Bienne se
laissera arpenter dès cet après-
midi par une foule de badauds,
attendus à la traditionnelle ker-
messe organisée chaque année
par la guilde des lieux. Son co-
mité a mis les bouchées dou-
bles. Les stands sont prêts de-
puishier et laplaceduRingaété
requinquée pour la circons-
tance. La fête s’annonce donc
belle même si la guilde pleure
encore la disparition de son an-
cien président Theo Griner,
grand organisateur de l’événe-
ment et homme dévoué à sa
cause. Il est en effet décédé en
mai dernier après avoir présidé
quelque 26 éditions.
Pour se différencier des autres

manifestations qui ont lieu sur
lesmêmes pavés tout au long de
l’année–commepar exemple le
Pod’Ring – les organisateurs en-
tendent s’adapter au goût du pu-
blic.

En quête d’originalité
Tout lentement, cette très ré-

putée kermesse désire changer
un peu son concept. Jusqu’à
maintenant, les stands de nour-
riture et le plein de décibels ont
constitué la marque de fabrique
de la manifestation. Mais la
78e édition, qui débutera offi-
ciellement ce soir à 17h, affiche
déjà quelques légères modifica-
tions en accord avec la nouvelle
vision du comité directeur de la
guilde: «Nous avons intégré des
stands de tir et des stands de dis-

traction, des carrousels pour en-
fants, car le monde veut avoir au-
tre chose que de la musique et des
repas! La fête ne se réduit pas à ne
faire que du bruit», explique
René Schlauri vice-président de
la Guilde de la vieille ville.
La préoccupation est d’appor-

ter de la valeur ajoutée en of-
frant des activités capables de
drainer plus de monde pendant
la kermesse. La guilde dirigée
depuis peu par René Schläpfer
entend aller bien au-delà. Son
vice-président annonce: «Dès la
fin de cette fête, nous allons ras-
sembler autour de la même table
toutes les institutions présentes à
la vieille ville ainsi que celles qui y
sont actives. Ensemble, nous trou-
verons la nouvelle dimension à

donner à cette manifestation.» La
nouvelle stratégie consistera
aussi àmettre à contribution les
nombreux magasins des envi-
rons afin de créer unmarché at-
tractif.
Parmi les habitués de ce ren-

dez-vous, les artistes de l’Ecole
des arts visuels de Bienne vont
s’exprimer à travers un exposé
de leurs créations à la galerie de
l’Ancienne Couronne.
Une nouveauté dans l’organi-

sation sera l’installation sur
place d’un container pour récu-
pérer les huiles usagées ainsi
que les matières solides en alu-
minium. S’agit-il d’un clin d’œil
écologique destiné à assainir
l’environnement de cette foire?
En tous les cas, la mesure de-

vrait empêcher bien des incivili-
tés parmi les restaurateurs:
«Que personne n’aille jeter les hui-
les de cuisson dans les égouts»,
prévient René Schlauri .

Avant-goût du programme
Le coup d’envoi des festivités

sera donné ce soir à 17h par le
DJRingTeamà laplaceduRing.
Quelques heures plus tard à la
place duBourg, le savoir faire de
DJHarlekin tiendra le public en
haleine. Demain, Diana Dance
Studio ouvrira le bal entre 14h
et 14h45 à la place du Ring. La
formation sera suivie d’une
pléiade d’animations musicales.
La fête se terminera officielle-
ment dimanche aux alentours
de 21h.

Le public est attendu nombreux à l’occasion de la 78e édition de la kermesse. ARCHIVES

ORPOND Tous les scouts suisses ont rendez-vous dans les arènes romaines

Scout un jour, scout toujours!
Manifestation traditionnelle qui réunit

tous les scouts de Suisse, la fête folklorique
scoute version 2014 se déroule à Orpond
depuis hier et jusqu’à samedi. C’est un
groupe de la région qui l’a mise sur pied, ce
qui n’est pas une mince affaire, puisque
6000 visiteurs sont attendus. Constitué
d’anciens scouts et de personnes de la sec-
tion scout Gottstatt, le comité d’organisa-
tion peut compter sur l’aide des organisa-
teurs duRoyal Arena Festival.
Les réjouissances se déroulent dans les

arènes romaines d’Orpond, un endroit très
attractif pour un tel événement qui réunit
jeunes et moins jeunes, le temps d’évoquer
des souvenirs,deretrouver lavieencampet
departiciperàdesateliers.Lesoir,desgrou-
pes se produisent sur la scène.
Leonie Wanner et Benjamin Steck ont

d’ores et déjà annoncé le programme.
«Nous avons invité des groupes suisses con-
nus», explique Benjamin Steck. Les grou-
pes Death by Chocolate de Bienne et Car-
rouseldeDelémontsontde lapartie.Pour le
reste, les organisateurs restent discrets...
Une tente sarasani a été montée, ce qui ré-
jouit les organisateurs. «C’est unmust, la sa-
rasani est en quelque sorte l’emblème de la vie
scoute», précise Leonie Wanner. C’est sous
ce grand toit de toile que se déroulent la
plupart des activités, avec pour devise «Säg
salut», qui se veut un «appel à la communi-
cation, à l’ouverture et au plurilinguisme»,
poursuit-elle. La manifestation est égale-
ment appelée à favoriser les échanges entre
la Suisse alémanique et la Romandie. Peut-
être l’étincelle du bilinguisme jaillira-t-elle

lors des speed dates, l’une des nombreuses
manifestations mises sur pied dans les arè-
nes d’Orpond.
A la dernière assemblée communale de
cette commune, les organisateurs se sont
attiré les sympathies en affichant leur vo-
lonté de privilégier les transports publics.
Les scouts sont en effet sensibles à une ap-
proche respectueuse de l’environnement,
raison pour laquelle ils ont pris contact
avec Fair, une association biennoise qui
soutientetorganisedesprojetsdedévelop-
pement durable. Dans le même esprit,
chaque scout reçoit un gobelet qu’il peut
fixer aisément à son foulard et qu’il porte

avec lui durant toute lamanifestation.
Desbillets spéciaux sont délivrés pour les
transportspublics.Pourunesommeforfai-
taire d’environ 120 francs, les participants
ont droit au train, au bus, à trois repas, aux
concerts et à uneplace sous la tente. Après
les incidents qui ont entaché la Fête fédé-
raledegymnastiqueàBienne, lesorganisa-
teurs ont égalementmis en place un «con-
cept de crise» concernant les intempéries.
«Nous les scouts, nous avons l’habitude des
dangers liés à la nature», explique Leonie
Wanner. Pluies diluviennes, tempêtes,
inondations: les scouts saurontprendre les
mesures qui s’imposent. BT-MG

RUE D’AARBERG
Scootériste blessé durant la nuit
Un homme âgé de 35 ans a été blessé dans la nuit de mercredi à
jeudi. Alors qu’il circulait à la rue d’Aarberg, le conducteur du deux-
roues est tombé à terre pour des raisons encore inconnues, mais
vraisemblablement sans l’intervention d’un tiers. Blessé, il a été
conduit au Centre hospitalier en ambulance. ASB-MAS

MACOLIN
Le restaurant de la Fin-du-Monde passera-t-il
entre les mains de l’OFSPO?
Vide depuis que la tenancière Marianne Christen a pris sa retraite à la
fin du mois de mai, le restaurant de la Fin-du-Monde à Macolin
pourrait connaître une nouvelle vie. L’Office fédéral du sport (OFSPO)
s’est dit intéressé à acheter l’établissement. Porte-parole de l’OFSPO,
Christoph Lauener confirme que «oui, nous sommes en négociations
avec le propriétaire du restaurant, à savoir la Ville de Bienne». La
décision de vendre l’établissement est entre les mains du Conseil
municipal. L’OFSPO envisage de faire de ce restaurant un lieu
principalement dédié aux étudiants en sport, pourquoi pas une
cantine... BT-MAS

Leonie Wanner et Benjamin Steck en pleine préparation de l’événement. PATRICK WEYENETH

www.journaldujura.ch
Les comptes-rendus des éditions
précédentes se trouvent dans nos archives.

HABITATION

La Ville et les coopératives
poursuivent le dialogue

La Ville de Bienne poursuit
l’élaboration de conditions-ca-
dre nécessaires au renouvelle-
ment des contrats de droits de
superficie conclus avec les coo-
pératives d’habitation. «Nous
avons des échanges constructifs
sur lesquels nous pourrons trouver
des consensus», se réjouit le
maire Erich Fehr, à l’issue du
premier atelier de travail qui a
eu lieu entre des représentants
de la Communauté d’intérêts
des coopératives biennoises de
construction de logements (CI
Bienne) et la Ville.
Les bases visant au renouvelle-

mentdes contrats dedroit de su-
perficie avec les coopératives de
constructionde logementsd’uti-
lité publique doivent être élabo-
rées jusqu’à la fin de l’année, de
même que doivent être établies
les bases d’un modèle de coopé-
ration entre laVille deBienne et
les coopératives. «Nombre de
coopératives qui ont vu le jour
dans les années 50 ont leur contrat
qui arrive à échéance. Il est donc
nécessaire de les renégocier. C’est
une bonne occasion de définir des
conditions-cadrequi seront lesmê-
mes pour les 26 coopératives que
compte la ville deBienne.Actuelle-
ment, il y a de grandes inégalités
de traitement entre les associa-
tions», détaille Erich Fehr. Il
s’agit doncdedonnerunemême
base pour tous.

Gage de qualité
Les conditions-cadre doivent

être bénéfiques pour les deux
partenaires. La Ville assure un
développement de cette offre de
logements abordables, de quali-
té et qui s’inscriventdansune lo-

gique de développement dura-
ble.«Nousvoulonsque lescoopéra-
tives consentent aux investisse-
ments nécessaires pour que les
appartements soient de qualité»,
martèle le maire. Et Erich Fehr
d’expliquerquegrâceàcescondi-
tions-cadre, les coopératives qui
se soucieront des questions éco-
logiques, qui fourniront suffi-
samment de logements adaptés
aux familles, qui procéderont ré-
gulièrementaux rénovationsné-
cessaires et qui offriront des ap-
partements de standing pour
toutes les bourses, profiteront
de certains avantages.
La CI Bienne et les représen-

tants des autorités (le projet est
porté par Erich Fehr et la direc-
trice des Finances Silvia Steidle)
se réuniront pour un second sé-
minaire avant la fin de l’année.
«Le Conseil municipal rendra une
décision début 2014 quant à ces
nouvelles conditions-cadre afin
que le renouvellement concret des
diverscontratsdedroitdesuperficie
puisse être conclu l’année pro-
chaine déjà», détaille lemaire.

Une offre qui a du succès
Les 26 coopératives biennoises

de construction de logements
gèrent actuellement quelque
4300 logements, en majorité
bon marché. Avec une quote-
part de 15% du parc immobilier
sur le territoire communal, elles
représentent pour les autorités
un partenaire très important eu
égard à l’évolution de l’offre de
logements àBienne. Lamajorité
des immeubles d’habitation
sont construits sur des terrains
octroyés en droit de superficie
par la Ville. MAS

Quelque 26 coopératives ont construit à Bienne. ARCHIVES


